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on invoque tous les jours le nom comme autorité. Pourquoi ce qui se
passait alors ne pourrait-il plus se produire aujourd'hui ?

_______

La lettre suivante nous est adressée par un de nos abonnés ; comme
elle renferme une partie instructive qui peut intéresser la majorité de nos
lecteurs, et qu'elle est une preuve de plus de l'influence morale de la
doctrine spirite, nous croyons devoir la publier dans son entier, en
répondant, pour tout le monde, aux diverses demandes quelle renferme.

Bordeaux, 24 juin 1858.
Monsieur et cher confrère en Spiritisme,

Vous permettrez sans doute à un de vos abonnés et un de vos lecteurs
les plus attentifs de vous donner ce titre, car cette admirable doctrine
doit être un lien fraternel entre tous ceux qui la comprennent et la
pratiquent.

Dans un de vos précédents numéros, vous avez parlé de dessins
remarquables, faits par M. Victorien Sardou, et qui représentent des
habitations de la planète de Jupiter. Le tableau que vous en faites nous
donne, comme à bien d'autres sans doute, le désir de les connaître ;
auriez-vous la bonté de nous dire si ce monsieur a l'intention de les
publier ? Je ne doute pas qu'ils n'aient un grand succès, vu l'extension
que prennent chaque jour les croyances spirites. Ce serait le complément
nécessaire de la peinture si séduisante que les Esprits ont donnée de ce
monde heureux.

Je vous dirai à ce sujet, mon cher monsieur, qu'il y a près de dix-huit
mois nous avons évoqué dans notre petit cercle intime un ancien
magistrat de nos parents, mort en 1756, qui fut pendant sa vie un modèle
de toutes les vertus, et un Esprit très supérieur, quoique n'ayant pas de
place dans l'histoire. Il nous a dit être incarné dans Jupiter, et nous a
donné un enseignement moral d'une sagesse admirable et de tout point
conforme à celui que renferme votre si précieux Livre des Esprits. Nous
eûmes naturellement la curiosité de lui demander quelques
renseignements sur l'état du monde qu'il habite, ce qu'il fit avec une
extrême complaisance. Or, jugez de notre surprise et de notre joie, quand
nous avons lu dans votre Revue une description tout à fait identique de
cette planète, du moins dans les généralités, car nous n'avons pas poussé
les questions aussi loin que vous : tout y est conforme au physique et au
moral, et jusqu'à la condition des animaux. Il y est même fait mention
d'habitations aériennes dont vous ne parlez pas.

Comme il y avait certaines choses que nous avions de la peine à com-
prendre, notre parent ajouta ces paroles remarquables : « Il n'est pas étonnant
que vous ne compreniez pas les choses pour lesquelles vos sens ne sont
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pas faits ; mais à mesure que vous avancerez dans la science, vous les
comprendrez mieux par la pensée, et elles cesseront de vous paraître
extraordinaires. Le temps n'est pas loin où vous recevrez sur ce point des
éclaircissements plus complets. Les Esprits sont chargés de vous en
instruire, afin de vous donner un but et de vous exciter au bien. » En
lisant votre description et l'annonce des dessins dont vous parlez, nous
nous sommes dit naturellement que ce temps est venu.

Les incrédules gloseront sans doute de ce paradis des Esprits, comme
ils glosent de tout, même de l'immortalité, même des choses les plus
saintes. Je sais bien que rien ne prouve matériellement la vérité de cette
description ; mais pour tous ceux qui croient à l'existence et aux
révélations des Esprits, cette coïncidence n'est-elle pas faite pour faire
réfléchir ? Nous nous faisons une idée des pays que nous n'avons jamais
vus par le récit des voyageurs quand il y a coïncidence entre eux :
pourquoi n'en serait-il pas de même à l'égard des Esprits ? Y a-t-il, dans
l'état sous lequel ils nous dépeignent le monde de Jupiter, quelque chose
qui répugne à la raison ? Non ; tout est d'accord avec l'idée qu'ils nous
donnent des existences plus parfaites ; je dirai plus : avec l'Ecriture, ce
qu'un jour je me fais fort de démontrer ; pour mon compte, cela me
paraît si logique, si consolant, qu'il me serait pénible de renoncer à
l'espoir d'habiter ce monde fortuné où il n'y a point de méchants, point
de jaloux, point d'ennemis, point d'égoïstes, point d'hypocrites ; c'est
pourquoi tous mes efforts tendent à mériter d'y aller.

Quand, dans notre petit cercle, quelqu'un de nous semble avoir des
pensées trop matérielles, nous lui disons : « Prenez garde, vous n'irez pas
dans Jupiter ; » et nous sommes heureux de penser que cet avenir nous
est réservé, sinon à la première étape, du moins à l'une des suivantes.
Merci donc à vous, mon cher frère, de nous avoir ouvert cette nouvelle
voie d'espérance.

Puisque vous avez obtenu des révélations si précieuses sur ce monde,
vous devez en avoir eu également sur les autres qui composent notre
système planétaire. Votre intention est-elle de les publier ? Cela ferait un
ensemble des plus intéressants. En regardant les astres, on se complairait
à songer aux êtres si variés qui les peuplent ; l'espace nous paraîtrait
moins vide. Comment a-t-il pu venir à la pensée d'hommes croyant à la
puissance et à la sagesse de Dieu, que ces millions de globes sont des
corps inertes et sans vie ? que nous sommes seuls sur ce petit grain de
sable que nous appelons la Terre ? Je dis que c'est de l'impiété. Une
pareille idée m'attriste ; s'il en était ainsi, il me semblerait être dans un
désert.

Tout à vous de cœur, MARIUS M.,
Employé retraité.
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Le titre que notre honorable abonné veut bien nous donner est trop flatteur

pour que nous ne lui soyons pas très reconnaissant de nous en avoir cru digne.
Le Spiritisme, en effet, est un lien fraternel qui doit conduire à la pratique de la
véritable charité chrétienne tous ceux qui le comprennent dans son essence, car
il tend à faire disparaître les sentiments de haine, d'envie et de jalousie qui
divisent les hommes ; mais cette fraternité n'est pas celle d'une secte ; pour être
selon les divins préceptes du Christ, elle doit embrasser l'humanité tout entière,
car tous les hommes sont les enfants de Dieu ; si quelques-uns sont égarés, elle
commande de les plaindre ; elle défend de les haïr. Aimez-vous les uns les
autres, a dit Jésus ; il n'a pas dit : N'aimez que ceux qui pensent comme vous ;
c'est pourquoi, lorsque nos adversaires nous jettent la pierre, nous ne devons
point leur renvoyer de malédictions : ces principes feront toujours de ceux qui
les professent des hommes paisibles qui ne chercheront point dans le désordre
et le mal de leur prochain la satisfaction de leurs passions.

Les sentiments de notre honorable correspondant sont empreints de trop
d'élévation pour que nous ne soyons pas persuadé qu'il entend, ainsi que cela
doit être, la fraternité dans sa plus large acception.

Nous sommes heureux de la communication qu'il veut bien nous faire au sujet
de Jupiter. La coïncidence qu'il nous signale n'est pas la seule, comme on a pu le
voir dans l'article où il en est question. Or, quelle que soit l'opi-nion qu'on puisse
s'en former, ce n'en est pas moins un sujet d'observation. Le monde spirite est
plein de mystères qu'on ne saurait étudier avec trop de soin. Les conséquences
morales qu'en déduit notre correspondant sont marquées au coin d'une logique
qui n'échappera à personne.

En ce qui concerne la publication des dessins, le même désir nous a été
exprimé par plusieurs de nos abonnés ; mais la complication en est telle que la
reproduction par la gravure eût entraîné à des dépenses excessives et
inabordables ; les Esprits eux-mêmes avaient dit que le moment de les publier
n'était pas encore venu, probablement par ce motif. Aujourd'hui cette difficulté
est heureusement levée. M. Victorien Sardou, de médium dessinateur (sans
savoir dessiner) est devenu médium graveur sans avoir jamais tenu un burin de
sa vie. Il fait maintenant ses dessins directement sur cuivre, ce qui permettra de
les reproduire sans le concours d'aucun artiste étranger. La question financière
ainsi simplifiée, nous pourrons en donner un échantillon remarquable dans
notre prochain numéro, accompagné d'une description technique, qu'il veut
bien se charger de rédiger d'après les documents que lui ont fournis les Esprits.
Ces dessins sont très nombreux, et leur ensemble formera plus tard un véritable
atlas. Nous connaissons un autre médium dessinateur à qui les Esprits en font
tracer de non moins curieux sur un autre monde. Quant à l'état des différents
globes connus, il nous a été donné sur plusieurs des renseignements généraux,
et sur quelques-uns seulement des renseignements détaillés ; mais nous ne
sommes point encore fixé sur l'époque où il sera utile de les publier.

ALLAN KARDEC.
_______
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